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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7- Denis Diderot 

 

Académie(s) : Versailles et Lille 

Etablissement(s) co-habilité(s) : Université de Cergy-Pontoise et Université 

d’Artois 

 

Mention : Didactique des disciplines 

Domaine : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3MA140006666 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université Paris7 - Denis Diderot. 

 Délocalisation(s) : 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Accord avec l’Universidad de los Andes de Bogota (Colombie) et délivrance d’un double diplôme de master 
Recherche en éducation des sciences. 

 

Présentation de la mention 
 

La mention Didactique des disciplines de l’Université de Paris 7 – Denis Diderot comporte cinq spécialités 
identifiées à la fois par le contenu disciplinaire (mathématiques, sciences expérimentales, histoire/géographie) et par 
leur finalité (P: formation de formateurs et R : formation de chercheurs en didactique).  

 Didactique des mathématiques (R). 
 Didactique des sciences expérimentales (R). 
 Didactique de l’histoire-géographie (R). 
 Formation de formateurs en mathématiques (P). 
 Formation de formateurs en sciences expérimentales (P). 

Pour les spécialités « recherche », il s’agit de former les étudiants aux méthodologies propres à la recherche 
en didactique pour leur permettre d’engager à leur tour une recherche fondamentale en didactique dans leur 
discipline. 

Pour les spécialités « professionnelles », il s’agit  d’amener les étudiants à exploiter les acquis des recherches 
didactiques dans une pratique de formation d’enseignants et de formateurs. 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

 

Le master Didactique des disciplines a pour objectif de permettre aux étudiants d’acquérir les outils d’analyse 
des activités et pratiques d’enseignement, de formation et d’apprentissage en liaison avec l’épistémologie des 
disciplines et d’autre part, les connaissance fondamentales structurant la didactique des spécialités proposées dans 
cette mention. Il s’agit de proposer l’accès aux connaissances connexes et complémentaires à la recherche en 
didactique (psychologie du développement, histoire des sciences et épistémologie) et des compétences linguistiques 
en anglais. 

La mention ne comporte qu’un niveau M2. Les candidats doivent être titulaires d’un M1 de l’une des disciplines 
de la mention, d’une agrégation ou d’un CAPES dans le domaine ou d’un titre reconnu comme équivalent. Pour les 
spécialités professionnelles de la mention, les candidats doivent justifier en plus d’une expérience dans 
l’enseignement ou la formation d’au moins cinq ans dans l’une des disciplines de la mention. Les effectifs sont autour 
de 90 inscrits. Les taux de réussite sont très variables selon les spécialités et les années. 

Malgré l’existence d’une dizaine de masters de didactique des sciences ou des mathématiques, cette mention 
est unique en France du fait de son étendue disciplinaire dont profitent les étudiants à travers les enseignements 
partagés entre les spécialités. Dans les évaluations des enseignements, les étudiants soulignent l’intérêt de ce 
croisement culturel et disciplinaire au sein de la mention. La formation accorde aussi une place importante à 
l’épistémologie des disciplines, à l’histoire des sciences, à la psychologie du développement, à la communication 
scientifique en anglais et aux questions soulevées par l’usage des TICE. 

Le master est adossée à des laboratoires reconnus : EA 1547 LDAR (Laboratoire de Didactique André Revuz), 
Université Paris Diderot ; unité d’épistémologie et histoire de la géographie (EGHO) incluse dans l’UMR 8504 Paris 7-
CNRS et le Centro de Investigacion y de Formacion en Educacion (CIFE) de la Universidad de los Andes (Bogota, 
Colombie) pour la spécialité Didactique des sciences (R) en double diplôme. 

Par ailleurs la mention bénéficie du soutien des Inspections Pédagogiques Régionales des académies de Paris, 
Créteil et Versailles. Les spécialités professionnelles et la spécialité (R) didactique de l’histoire-géographie sont 
inscrites aux plans académiques de formation (PAF). A ce titre, on peut considérer que l’une des opportunités 
majeures de développement de la mention est le besoin croissant de formateurs d’enseignants. La question de la 
pédagogie universitaire n’est pas prise en compte et pourrait constituer un autre axe de développement. 

La grande majorité des étudiants de la mention sont des enseignants du secondaire ou des formateurs 
d’enseignants titulaires du CAPES ou de l’agrégation qui cherchent dans la mention un approfondissement ou une 
réorientation (formation d’enseignants et de formateurs). Dans l’évaluation des enseignements, les étudiants 
soulignent particulièrement l’opérationnalité quasi-immédiate des connaissances et des compétences acquises. La 
plupart des diplômés s’orientent vers la formation des enseignants soit à plein-temps soit à temps partiel. 

Les cours sont répartis sur trois demi-journées par semaine. Les enseignements sont dispensés hors vacances 
scolaires (20 semaines par an, soit en moyenne 180 heures de présence). Certains enseignements sont communs à 
toutes les spécialités et d’autres à deux ou trois spécialités mais ne sont pas encore proposés par formation à distance 
Une majorité d’étudiants opte pour un M2 en deux et même trois ans. Les étudiants handicapés peuvent bénéficier de 
l’aide du Relais Handicap de l’Université Paris Diderot. 

Les équipes pédagogiques des spécialités sont indépendantes dans la gestion de l’accompagnement et de 
l’évaluation des étudiants. Chaque spécialité dispose d’un jury d’admission et d’un jury de spécialité. Ce dernier a en 
charge les modalités des évaluations. Les équipes pédagogiques et les étudiants se réunissent deux fois par an pour 
faire le point sur l’évaluation des enseignements et le déroulement de leur scolarité. Les documents donnent peu 
d’indications sur le pilotage de la mention proprement dit. 

À la suite de la dernière évaluation de l’AERES, la mention a renforcé le potentiel de son encadrement, 
particulièrement pour les sciences expérimentales et son ouverture internationale par la signature d’un accord relatif 
à la délivrance d’un double diplôme de master recherche en éducation scientifique avec l’Université Los Andes de 
Bogota en Colombie. 
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 Points forts : 
 Spécialité qui répond bien à une demande de formation continue et de reconversion pour des personnels 

enseignants du secondaire et du primaire.
 Formation reconnue de haut niveau.

 Point faible : 
 Absence de modalité de formation à distance. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il faudrait : 
 Ouvrir la recherche et la formation professionnelle sur la didactique universitaire. 
 Développer des modalités de formation à distance. 
 Continuer l’effort d’ouverture internationale. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Didactique des mathématiques (R) 

 Périmètre de la spécialité :  

Université de Paris : Diderot-Paris 7. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Cergy-Pontoise. 

Délocalisation(s) : 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Didactique des mathématiques initie à la recherche en didactique des mathématiques. Elle vise 
l’acquisition des connaissances théoriques et méthodologiques nécessaires pour mener une recherche dans le 
domaine. L’étudiant apprend ainsi à délimiter et à problématiser une question de recherche en didactique des 
mathématiques, à s’informer sur les travaux de recherche menés sur le sujet et à mener sa recherche avec une 
méthodologie adaptée. 

 Appréciation : 

La spécialité prépare les étudiants à mener une recherche en didactique des mathématiques et leur permet de 
faire des liens avec des questions de didactique liées aux autres spécialités de la mention. Elle les initie à des 
connaissances connexes, mais cependant nécessaires pour mener une recherche en didactique : épistémologie, 
histoire des mathématiques et des sciences, psychologie du développement. Elle accorde aussi une place particulière 
à l’usage des TICE. 

Elle est adossée au laboratoire LDAR (Laboratoire de Didactique André Revuz) et bénéficie du soutien de l’UMR 
Sciences, philosophie, histoire SPHERE).La majorité des étudiants sont des enseignants en poste dans le secondaire et 
titulaires d’un CAPES ou d’une agrégation. L’organisation des enseignements tient compte de cette situation et les 
cours sont répartis sur trois demi-journées par semaine. Si la spécialité accueille quelques étudiants étrangers (4 à 6 
selon les années), elle n’a pas de liens particuliers avec une université étrangère. L’équipe pédagogique rencontre 
deux fois par an, les étudiants pour l’évaluation des enseignements. Le taux réussite affiché n’est que de 28 % par an 
sur les cinq dernières années, mais comme les études s’étalent sur deux voire trois ans, il peut fortement varier d’une 
année à une autre.  Cette spécialité se présente comme un complément de formation pour ce public majoritairement 
enseignants titulaires. Environ 14% des  diplômés poursuivent en thèse et accèdent après leur thèse assez rapidement 
à un poste d’enseignant-chercheur, les autres s’orientent vers la formation d’enseignants et de formateurs en 
mathématiques. 

 Points forts : 
 Formation de haut niveau articulant didactique et épistémologie en mathématiques.
 Ouverture sur les problématiques des TICE.
 L’accompagnement des étudiants par l’équipe pédagogique 

 Points faibles : 
 Peu d’ouverture internationale.
 Faible taux de réussite par année. 
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Recommandations pour l’établissement 


Il serait souhaitable de : 
 Promouvoir la poursuite des études en doctorat en mettant en valeur l’insertion des doctorants issus de 

la spécialité. 
 Développer des partenariats avec des universités étrangères. 
 Analyser les causes d’abandon ou d’échec pour en tenir compte dans le pilotage de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Didactique des sciences expérimentales 

 Périmètre de la spécialité :  

Université de Paris : Diderot-Paris 7. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université d’Artois. 

Délocalisation(s) : 

La co-habilitation avec l’Université d’Artois s’accompagnera d’un enseignement à distance synchrone (par 
visioconférence) à partir du site de Lens. 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Accord avec l’Universidad de los Andes de Bogota (Colombie) et délivrance d’un double diplôme de master R 
« recherche en éducation des sciences »  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Didactique des sciences expérimentales initie à la recherche en didactique de la physique, de la 
chimie et des sciences biologiques. Elle vise l’acquisition des connaissances théoriques et méthodologiques 
nécessaires pour mener à bien une recherche dans le domaine. L’étudiant apprend ainsi à délimiter et à problématiser 
une question de recherche en didactique des sciences expérimentales, à s’informer sur les travaux en didactique 
menés sur la question et à conduire sa propre recherche en choisissant une méthodologie adaptée au sujet. 

 

 Appréciation : 

Si la spécialité prépare les étudiants à mener une recherche en didactique de physique, de chimie ou de 
biologie, elle leur permet aussi de faire des liens avec des questions de didactique liées aux autres spécialités de la 
mention et les initie à des connaissances connexes à la didactique, mais cependant nécessaires pour mener leur 
recherche : épistémologie, histoire des sciences et des mathématiques, psychologie du développement, usage des 
TICE, notamment. 

Elle est adossée au laboratoire LDAR (Laboratoire de Didactique André Revuz) et bénéficie du soutien de l’UMR 
SPHERE (Laboratoire de Philosophe et d’Histoire des Sciences). La majorité des étudiants sont des enseignants en 
poste dans le secondaire et titulaires d’un CAPES ou d’une agrégation. L’organisation des enseignements tient compte 
de cette situation et les cours sont répartis sur trois demi-journées par semaine. L’équipe pédagogique rencontre 
deux fois par an les étudiants pour l’évaluation des enseignements. Sur les cinq dernières années 24 %, des diplômés 
se sont inscrits en thèse, les autres s’orientent vers la formation d’enseignants et de formateurs en sciences 
expérimentales. Même si l’étalement des études sur deux ou trois ans rend difficile de donner un taux précis du 
nombre de diplômés par rapport au nombre de primo inscrits par année, le taux de réussite affiché par année sur les 
cinq dernières années n’est que de 22 %. Ce faible taux soulève la question non seulement des échecs, mais aussi des 
abandons et celle de la prise en compte de la spécificité des étudiants (enseignants en poste) dans le pilotage de la 
formation. 

 Points forts
 Formation de haut niveau articulant didactique et épistémologie des sciences expérimentales. 
 Nombre d’inscrits en thèse. 
 Bonnes interactions entre l’équipe pédagogique et les étudiants. 

 Point faible :  
 Faible taux de réussite par année. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait d’analyser les causes d’abandon ou d’échec des étudiants et intégrer les résultats dans le 
pilotage de la spécialité. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Didactique de l’histoire/géographie 

 Périmètre de la spécialité :  

Université Paris 7 – Denis Diderot, Institut de géographie. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La formation existe depuis la fin des années 1970. Elle s’adresse à des enseignants confirmés de 
l’enseignement en premier et second degré qui souhaitent mener et formaliser une réflexion et une analyse sur 
l’enseignement de l’histoire-géographie à partir des recherches en didactique et pouvoir conseiller des enseignants 
débutants et stagiaires. La prise en compte des finalités civiques est l’une des composantes de cette formation en 
didactique de l’histoire-géographie. 

 Appréciation : 

La spécialité est adossée à l’unité EGHO de l’UMR 8504 Paris 7- CNRS. Elle initie les étudiants aux méthodes de 
recherche propres à la didactique de l’histoire-géographie et aux apports de ces recherches. La formation débouche 
sur un protocole personnel de recherche dans ce champ de la didactique. Elle s’adresse essentiellement à des 
enseignants confirmés et en poste. L’équipe pédagogique rencontre deux fois par an les étudiants pour l’évaluation 
des enseignements. L’organisation des enseignements tient compte de cette situation et les cours sont répartis sur 
trois demi-journées par semaine. 

La formation est affichée en master recherche, mais peu de diplômés poursuivent des études doctorales pour 
lesquelles on s’inscrit en principe en master recherche. En revanche la plupart des diplômés se retrouvent dans la 
fonction de formateur d’enseignants et de formateurs. Ils participent aux plans académiques de formation continue 
des enseignants (PAF) ou intègrent un organisme de formation comme les ex IUFM. On note peu d’ouverture 
internationale. 

Cette situation interroge le projet pédagogique du master : recherche (R) ou professionnel (P) ou R et P. Le 
taux de réussite est relativement faible et se situe autour de 33 % pour les quatre dernières années. Ce taux soulève 
la question non seulement des échecs, mais aussi des abandons et celle de la prise en compte de la spécificité des 
étudiants (enseignants en poste) dans pilotage de la formation. 

 Point fort : 
 Progression du nombre des inscrits. 

 Points faibles : 
 Mauvais positionnement de la spécialité dans l’offre de formation car la spécialité est positionnée en 

recherche alors que les étudiants se destinent plutôt à la formation des enseignants.  
 Des effectifs en baisse régulière et peu de poursuite d’études en doctorat. 
 Peu d’ouverture internationale. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il serait souhaitable de : 
 Revoir le positionnement et la lisibilité de la spécialité : recherche ou professionnelle 
 Favoriser l’ouverture internationale. 
 Analyser les causes d’échecs ou d’abandon pour intégrer les résultats dans le pilotage de la spécialité. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : C

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Formation de formateurs en mathématiques  

 Périmètre de la spécialité :  

Université de Paris : Diderot-Paris 7. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité se fonde sur les résultats de recherche en didactique des mathématiques. Elle forme des 
enseignants et des formateurs d’enseignants en mathématiques. Les diplômés doivent être capables de mettre en 
œuvre les outils d’analyse des situations d’enseignement et d’apprentissage développés en didactique des 
mathématiques et construire des dispositifs et des scénarios pour la formation des enseignants dans le domaine. Ils 
doivent aussi pouvoir développer chez les enseignants et les formateurs une pratique réflexive sur l’enseignement des 
mathématiques et sur la formation des enseignants.

 Appréciation : 

La formation des enseignants en mathématiques profite d’une longue tradition de recherche en didactique. 
Cette spécialité de formation de formateurs en mathématique exploite particulièrement ces travaux. Elle initie les 
étudiants aux cadres théoriques et aux concepts qui structurent la didactique des mathématiques ainsi qu’aux outils 
d’analyse des phénomènes d’enseignement, d’apprentissage et de formation en mathématiques. La formation s’ouvre 
aussi sur les questions soulevées par l’usage des TICE dans la formation et sur des questions de psychologie du 
développement. La formation à distance n’est pas encore proposée alors qu’elle pourrait être adaptée à la spécificité 
des étudiants inscrits dans ce master. 

Les étudiants sont essentiellement des enseignants en poste dans le secondaire et titulaires d’un CAPES ou 
d’une agrégation. Ils doivent justifier d’une expérience dans l’enseignement ou la formation d’au moins cinq ans. 
L’organisation des enseignements tient compte de cette situation et les cours sont répartis sur trois demi-journées par 
semaine. Les diplômés sont nombreux à être sollicités pour intervenir dans la formation continue des enseignants à 
travers les plans académiques de formation (PAF) ou pour intégrer un organisme de formation comme les ex-IUFM. 
Une ouverture sur la pédagogie universitaire pourrait permettre d’élargir le public et les débouchés. 

Même si les études sont prévues pour une année (M2), la plupart des étudiants étalent leur formation sur deux 
ou trois années consécutives. Sur les cinq dernières années, le taux de réussite se situe autour de 42 % des inscrits. 

 Points forts : 
 Formation de formateurs de haut niveau. 
 Formation professionnelle adossée à la recherche. 
 La prise en compte des problématiques associées à l’usage des TICE dans la formation. 

 Point faible :  
 Absence de modalité de formation à distance. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Même si la spécialité répond à une demande de formation continue et de reconversion pour les personnels 
enseignants certifiés et agrégés, il est proposé d’assurer une ouverture sur la pédagogie universitaire pour élargir le 
public  et de mettre en place l’accès à la formation à distance. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Formation de formateurs en sciences expérimentales

 Périmètre de la spécialité :  

Université Paris : Diderot-Paris 7. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité, orientée vers la formation professionnelle, forme des formateurs d’enseignants en sciences 
expérimentales (physique, chimie, biologie) en s’appuyant sur les recherches en didactique des sciences 
expérimentales. Elle vise à former des professionnels capables de construire des dispositifs de formation 
d’enseignants et de formateurs d’enseignants fondés sur la didactique de ces disciplines. Ils doivent aussi pouvoir 
développer chez les enseignants et les formateurs une démarche réflexive sur l’enseignement des sciences 
expérimentales.

 Appréciation : 

La formation initie les étudiants aux cadres théoriques et aux concepts qui structurent la didactique des 
sciences expérimentales (physique, chimie, biologie) ainsi qu’aux outils d’analyse des phénomènes d’enseignement, 
d’apprentissage et de formation en sciences expérimentales. Elle ouvre aussi sur les problématiques associées à 
l’usage des TICE dans la formation et sur les questions de psychologie de développement et d’histoire des sciences. 
L’ensemble de la formation s’appuie sur les recherches en didactiques alors que des cours sont partagés avec le 
master R en didactique des sciences expérimentales. Les modalités de formation à distance pourraient être adaptées 
à la spécificité des étudiants de cette spécialité. 

Les étudiants inscrits sont essentiellement des enseignants en poste dans le secondaire et titulaires d’un CAPES 
ou d’une agrégation. Ils doivent justifier d’une expérience dans l’enseignement ou la formation d’au moins cinq ans. 
L’organisation des enseignements tient compte de cette situation et les cours sont répartis sur trois demi-journées par 
semaine. La spécialité les prépare à la fonction de formateurs d’enseignants et de formateurs en sciences 
expérimentales. Les diplômés sont nombreux à être sollicités pour intervenir dans la formation continue des 
enseignants à travers les plans académiques de formation (PAF) ou pour intégrer un organisme de formation comme 
les ex-IUFM. Une ouverture sur la pédagogie universitaire pourrait permettre d’élargir le public et les débouchés. 

Sur les quatre dernières années le taux de réussite se situe autour de 51 %. 

 Points forts : 
 Formation de formateurs de haut niveau. 
 Formation professionnelle bien adossée à la recherche. 
 La prise en compte des problématiques associées à l’usage des TICE dans la formation. 

 Point faible : 
 Absence de modalité de formation à distance. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

L’établissement doit veiller à l’ouverture sur la pédagogie universitaire pour élargir le public  et à l’accès à la 
formation à distance. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
 

 



 

Observations de l’établissement 

 




















